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Le Brésil en quelques chiffres

 

4,6 % 
Croissance du PIB du

Brésil en 2021 contre -3,9
% en 2020

214 millions
D'habitants, le 5eme pays le

plus peuplé

1,6 milliards
PIB du Brésil en 2021, 

10eme puissance mondiale

Un train de retard sur l’éducation

A l'image du reste de l'Amérique Latine, le
Brésil voit sa population qualifiée quitter le
pays à la recherche de nouvelles
opportunités autant académiques que
professionnelles. Bien que les universités
brésiliennes soient parmi les meilleures
d'Amérique du Sud, de nombreux
étudiants partent étudier à l'étranger, 
 faisant du Brésil le 8e pays d’origine des
étudiants internationaux aux États-Unis.
Par conséquent, en dix ans, le nombre de
brésiliens qualifiés vivant à l'étranger a
augmenté de 35 %.  Avec une telle fuite de
talents, cela rend difficile de consolider la
relève sur place.

La problématique de l’entrée
prématurée des jeunes sur le marché
du travail et l’un des plus gros défis
auquel est confronté le Brésil. Alors que
la législation brésilienne interdit le
travail des mineurs de moins de seize
ans, le Secrétariat Spécial pour la
Sécurité Sociale et le Travail a recensé
une augmentation de 271 % du nombre
d'enfants travailleurs en 2020. Or, plus
un jeune entre prématurément sur le
marché du travail, de trouver qu'un
emploi informel. Celui-ci concernait en
2022  40 % de la population active
brésilienne. Cette forme particulière
d’emploi est celle qui souffre le plus des
instabilités et crises économiques, elle
est donc précaire et concerne le plus
souvent les jeunes brésiliens qui
acceptent de travailler sans contrat et
sans assurance chômage. Entre
septembre 2019 et juin 2020, 11
millions d’emplois avaient été
supprimés au Brésil dont 2/3 étaient des
emplois informels, ce qui démontre
l'instabilité de ces postes. 

Le pourcentage de jeunes brésiliens
âgés de 18 à 24 ans qui n’ont ni
emplois, ni formations, ni études
(NEET) s’élevait en 2022 à 35,9 % soit
presque le double de la moyenne des
pays de l’OCDE. Ce chiffre a augmenté
de 12 % depuis 2012. Dans son
rapport, la Banque Mondiale met
l’accent sur trois mesures qui
permettraient de diminuer le nombre de
jeunes dans cette situation. Il faudrait
faciliter l’accès à l’information sur les
opportunités, redonner confiance aux
jeunes qui estiment que les
opportunités ne leurs sont pas
destinées et développer le mentorat et
les formations.  En 2021, l'entreprise
Huawei s'en est justement inspiré afin
de développer une formation gratuite
aux technologies exclusivement
réservée aux jeunes sans emplois ni
formations. 

Les NEETs de plus en
plus nombreux

Les (très) jeunes précaires L'élite surdiplômée
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37%
Part des moins de 25 ans, légèrement

plus nombreux qu'en France

Au Brésil,  l'accès à l’éducation s’est élargi depuis les années 1990 grâce à la démocratisation de l’enseignement. Malgré le
développement d’initiatives comme la Brazil Bolsa Familia développée par le président Lula en 2006 à destination de 12,6 millions de
familles en situation d’extrême pauvreté, la qualité de l'éducation n'est toujours pas égalitaire. D’après les chiffres de la Fondation
Lemann, les élèves des écoles publiques ont trois ans de retard par rapport aux élèves des écoles privées. Alors que l'un des
premiers objectifs de l'école devrait être de réduire les inégalités de départ, celles-ci se reflètent particulièrement dans le contexte
éducatif brésilien qui ne parvient pas à lutter pleinement contre la stratification sociale. Face à un système scolaire qui ne permet pas
de développer suffisamment l'inclusion sociale et économique, la jeunesse brésilienne maintient son hétérogénéité. 

Une série d’articles Youth Forever pour éclairer certains volets de la génération Z à travers le monde



 

Il est donc indispensable de ne négliger ni le rôle des institutions politiques, nationales et internationales, ni
le rôle des entreprises pour donner aux jeunes brésiliens l'espoir de vivre dans un pays sans inégalités, sans
violence et sans corruption. Chez Youth Forever, nous sommes persuadés que ces deux instances doivent
agir ensemble pour plus d'égalités et de transparence. 

A l'image du reste de l'Amérique Latine, le Brésil est frappé par un niveau particulièrement élevé de violence et de corruption
n'ayant que peu d'équivalent dans les autres régions du monde. Pour un même nombre d'habitants, en moyenne, le Brésil compte
23 fois plus de victimes d'homicides intentionnels que la France. Pour ce qui est de la corruption, le pays n'est pas mieux loti.
D'après Transparency International, en 2021, l'Indice de Perception de la Corruption était de 31 points, plaçant ainsi le  pays à la
124ème place du classement mondial. Cela fait écho à une population brésilienne particulièrement marquée par les enquêtes de
corruption notamment l’opération Lava Jato, une des plus grandes opérations anti-corruption d’Amérique Latine ayant eu lieu de
2014 à 2021. Elle a éclaboussé les chefs d’Etats péruviens, salvadoriens, panaméens et même l’actuel président Luiz Inácio Lula
da Silva.
Ainsi, ces deux fardeaux sociaux pèsent lourdement sur le contexte de la jeunesse brésilienne par rapport aux jeunesse des autres
pays. Quand l'enquête Deloitte de 2022 sur la GenZ mondiale indique que les deux premières préoccupations des jeunes sont le
coût de la vie et le développement durable,  l'Observatoire de la Jeunesse Ibéro Américaine informe que la violence et de la
corruption occupent les deux premières places au Brésil. 
Pour palier ces défaillances, les Nations-Unies sont à la recherche de solutions toujours plus innovantes à destination des jeunes
brésiliens. En septembre 2022 s’est déroulée la seconde édition de Coding4Integrity à Sao Paulo afin de co-créer des solutions
anti-corruption grâce aux technologies émergentes. Lors de ce hackaton, les jeunes y ont développé des connaissances pratiques
et théoriques sur la corruption et l’Intelligence Artificielle pendant deux semaines. Développer la culture de transparence au sein de
la jeunesse brésilienne est une priorité autant pour la jeunesse que pour les entreprises. Cela permettra de développer des
entreprises plus responsables et une meilleure gouvernance. C'est uniquement de cette façon qu'elles attireront davantage de
talents autant nationaux qu'internationaux d’ici les vingt prochaines années.
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La violence et la corruption, deux défis majeurs pour la jeunesse

Un article écrit par Gabrielle Pastel
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